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UN }:STERLING FRAPPÉ A ARLEUX

PAR

.JEAN DE FLANDRE.

P,.. XIX, FIG. 4.

Arleux, actuellement bourg du département du Nord,

était autrefois une seigneurie que tenait la maison d"Üisy­

Crèvecœur. Après avoü" été possédée par les Montmirail et

ensuite par les sires de Coucy, elle passa à la maison de

Flandre. te comte Gui déclara, par lettres datées du jour

de la Pentecôte 1287, que la terre d'Arleux et plusieurs au­

tres seigneuries lui appartenaient du chef des comtes de

Flandre (1).
Gui n'en eut pas longtemps la possession: il la relUit à'

Guillaume, son second fils, qui eut, avec le sire de Coucy,

des difficultés au' sujet des limites entre leurs juridictions

respectives du eoté de Paluel. Elles furent terminées en­

suite d'une sentence arbitrale prononcée par Robert, sire de

Béthune et de Tm"monde, le 18 juillet 12!)2. Guillaume

céda la seigneurie à Robert, qui, en 1515, la donna à Jean

de Flandre, son neveu et fils puîné de Gllillamne. Jean
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épousa, ell 15HS, Béatrix de Saint-Paul, et fut tué le 2 mai

132;:) dans une bataille. Pendant son veuvage, Béatrix

échangea, en 1557, avec le roi de France, les seigneuries
d'Arleux et de Crèvecœur contre la terre et châtellenie de
Chauny-sur-Oise..

La numismatique des sires d'Arleux est d'autant plus

intéressante, que leurs monnaies sont rares, nous dirons

même presque introuvables. M1\I. Delanoy et Dancoisne ont

publié, dans leurs Recherches sur les nwnnaies de Douai (1),
une pièce de hillon, frappée par Jean de Flandre, à laquelle
.M. Daneoisne a ajouté un gros à raigie de Béatrix, imité tle

ceux d'Adolphe de la Marck, évêque de Liége (2). 1\1. de

Roye de 'Viehen a fait eonnaÎtl'e, à son tour, un autre

gros au lion frappé par la même (3). C'est il ces tl'ois pièces

que se bornait, parait-il, toute la numismatique de la sei­

gneurie d'Arleux.

Grâce à l'obligeance de M. Thomsen, le savant directeur

du cabinet royal de numismatique de Copenlwgue, nous

sommes il même de pouloir ajouter, à celle petite série, lin

csterling il tète de .Jean de Flandre:

Av. + 6DNS 10118 D6 FIl~DR. Tête couronnée

de face.
Rev . .MOn-6m~-~RI1-6VS. Croix traversant la

légende et cantonnée de douze globules. Ar. (pl. XIX,

fig. 4).

Quelle est la signification de la )('ltre 6 qui commence ln

(1) P. 1:':19 et pl. XX, fig. 1-

(2) Rcvue de numismatique, année 1842, p. '187.
(3) Revuc de {n 11 Il mis11/alifl'lC belge1 2c série, t. Ill, r ~7(j.



légende de l'nvers? Faut-il y voÏJ' l'initiale d'Edel (noble),

comme sur l'esterling il ln légeude : Edel Ruoertlls, cO/urs

Flandrie ou seulement une supercherie, comme Cil ell1­

ploynient plusieurs nutres seigncurs pOUl' fnire ressembler

le micux possihle leurs eslerlings à ceux d'l~douard l, roi

d'Angleterre? l/une et l'nutre suppositions sont admissibles,

et l'une comme l'autre explique le trompe-l'œil inventé par

.Jean de Flandre pour faire circuler, dans les pays étrangers,

le Iluméraire de ~3 petite seigneurie d'Arleux.

Cil. PlOT.






